
   

		
			[image: cover.png]
		

	   
   


		
			Le Vaccin

			Joe Miller

			Avec Özlem Türeci et Ugur Sahin

			Traduit de l’anglais (Royaume-Uni) par Fanny Montas

			City

			Témoignage







			© City Editions 2022 pour la traduction française

			© 2021 Joe Miller, Uğur Şahin and Özlem Türeci

			Publié pour la première fois au Royaume-Uni par Hebel & H Limited c/o Curtis Brown Group Ltd sous le titre The Vaccine.

			Couverture : © Ramon Haindl LAIF-REA

			ISBN : 9782824636443

			Code Hachette : 49 3191 8

			Collection dirigée par Christian English et Frédéric Thibaud 

			Catalogues et manuscrits : city-editions.com

			Conformément au Code de la Propriété Intellectuelle, il est interdit de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, et ce, 

			par quelque moyen que ce soit, sans l’autorisation préalable de l’éditeur. 

			Dépôt légal : Mai 2022

		




		
			À mes parents : merci d’avoir pris soin de vous et de vous être tenus à l’écart du danger.

		

	    
		
			Note de l’auteur

			Écrire sur une pandémie, en pleine pandémie, a été une expérience surréaliste. Sur les 60 personnes qui m’ont accordé un entretien, soit un total de 150 heures d’échange, je n’en ai rencontré, physiquement, que très peu. Je n’ai pu me rendre que dans deux villes, Mayence et Marbourg.

			Par conséquent, il a parfois fallu que je me fie à des propos recueillis pour décrire certaines personnes et certains endroits. Naturellement, ce que l’on retient d’une année éprouvante varie d’une personne à l’autre ; dates et heures indiquées par les témoins d’un même événement se contredisent même parfois. Dans la mesure du possible, j’ai mené l’enquête de mon côté afin de vérifier la véracité des faits, mais certains événements mentionnés dans cet ouvrage sont basés sur les souvenirs d’uniquement un ou deux observateurs. De même, les propos cités ne sont qu’une approximation de ce qui s’est effectivement dit, ils ont été reconstitués à partir des témoignages de personnes impliquées dans le processus, et, là encore dans la mesure du possible, validés par d’autres personnes présentes dans la salle (souvent virtuelle).

			Les noms de certains lieux et de certains éléments d’identification ont été modifiés ou retirés à la demande des services de sécurité chargés de protéger BioNTech et ses fournisseurs des menaces dont ils font constamment l’objet. Pour la même raison, certaines parties de la chaîne d’approvisionnement n’ont pas été décrites en détail. Ces choix ne portent aucunement atteinte à l’intégrité du récit.

			On aurait pu raconter ces événements de mille façons, il m’a fallu en choisir une, dans le temps imparti. En voici le premier jet.

		

	 
		
			Prologue

			Le miracle de Coventry

			L’image a fait le tour du monde.

			Par un matin glacial de décembre, peu après 6 h 30 du matin, dans le service ambulatoire de Coventry University Hospital, au Royaume-Uni, la nonagénaire Maggie Keenan retire son gilet gris à pois, remonte la manche de son tee-shirt « Joyeux Noël » et détourne les yeux : une infirmière vide alors le contenu d’une seringue dans son bras. Devant les objectifs d’une douzaine de caméras de télévision, derrière son masque bleu jetable, l’ancienne vendeuse en bijouterie aux yeux nacrés est la première personne au monde à recevoir un vaccin testé et approuvé contre un virus qui a déjà fait 1,5 million de morts. Depuis onze mois, la population de la planète est presque aussi impuissante face au Covid-19 que face à la grippe espagnole qui tua, voilà plus d’un siècle, 10 millions de personnes, dont plusieurs milliers à Coventry. Aujourd’hui, la science nous permet de nous défendre. Dans les parkings des hôpitaux, les journalistes ajustent leurs oreillettes, fixent l’objectif de la caméra et annoncent la nouvelle aux téléspectateurs fatigués du monde entier : l’aide arrive !

			À l’hôpital, après son injection, Maggie sirote un thé devant un parterre de journalistes. Elle va avoir 91 ans la semaine prochaine. « C’est un peu tôt pour mon anniversaire, mais c’est déjà mon plus beau cadeau », déclare-t-elle. Après de longs mois d’isolement, explique-t-elle, il lui tardait de pouvoir enfin prendre dans ses bras ses quatre petits-enfants. Avant que Maggie ne reparte dans son fauteuil roulant devant une haie d’honneur de médecins et d’infirmières, le flacon et la seringue utilisés pour cette injection historique sont récupérés et envoyés séance tenante au Science Museum de Londres. Là, ils vont rejoindre la collection permanente du musée aux côtés de la lancette ayant appartenu à Edward Jenner, un pionnier en matière de vaccination moderne qui, en 1796, inocula le fils de son jardinier contre la variole, dans une ville anglaise située à une centaine de kilomètres de l’endroit où Maggie a reçu l’injection salvatrice. Les conservateurs du musée espèrent que le flacon et la seringue témoigneront du moment où, au cœur d’une des périodes des plus sombres de l’histoire de l’humanité depuis une génération, le Covid-19 a été vaincu par l’arrivée tant attendue d’une petite merveille médicale.

			Ce que la fiole ne raconte pas, cependant, c’est à quel point son existence était improbable à la fin de l’année 2020. Certes, la technologie des vaccins a fait d’énormes progrès depuis les expériences de Jenner, mais le processus de création et les phases de test d’une nouvelle solution thérapeutique est un parcours semé d’embûches. Une étude portant sur des milliers d’essais cliniques réalisés au cours des vingt années qui ont précédé la découverte du nouveau coronavirus a révélé que même lorsque financés à hauteur de plusieurs milliards de dollars par les plus grands groupes pharmaceutiques au monde, environ 60 % des projets de vaccins se soldent par un échec. En février 2020, l’expert américain Anthony Fauci, une référence en matière de maladies infectieuses, avait prévenu que même si les entreprises pharmaceutiques et les autorités de réglementation sanitaire s’efforçaient d’accélérer le processus au maximum afin de répondre à une situation d’urgence, il faudrait attendre un an, « au minimum », pour disposer d’un vaccin. Le directeur général de l’Organisation mondiale de la santé, Tedros Adhanom Ghebreyesus, estimait quant à lui que dix-huit mois seraient nécessaires pour qu’un vaccin viable voie le jour – sans parler des délais supplémentaires pour qu’il soit autorisé pour un usage public et distribué dans le monde entier.

			Neuf mois plus tard, un vaccin d’une efficacité redoutable, basé sur une plateforme utilisée pour la toute première fois dans un produit pharmaceutique homologué, arrive sur le marché grâce aux efforts de deux scientifiques, pourtant brocardés par le passé. Depuis plusieurs décennies, l’équipe que forment un mari et son épouse, installés dans la ville allemande de Mayence, est convaincue qu’une minuscule molécule capable d’exploiter les pouvoirs du système immunitaire, et pourtant boudée par les institutions pharmaceutiques, pourrait bien être au cœur d’une révolution thérapeutique.

			Jamais ils n’avaient imaginé qu’il faudrait une pandémie dévastatrice pour leur donner raison.
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